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LE SURMENAGE 
On est souvent étonné dans les milieux 

bourgeois, de voir des ouvriers manuels, qui 
doivent prélever sur le peu d'heures de re­
pos dont ils disposent, le temps nécessaire 
pour étudier nos revendications, aller dans 
les réunions publiques faire la contradiction 
et sortir triomphants de la lutte, aux défen­
seurs des privilèges de la classe possédante, 
presque toujours personnages ayant fré­
quenté un grand nombre 'd 'années les écoles 
et les universités. 

Les esprits impartiaux sont surpris de 
constater qu'a nos arguments si nets, si 
clairs et si décisiTs, il n'est répondu que par 
des sophismes, une phraséologie vide et ron­
flante, dénotant une ignorance absolue de 
notre programme, ou bien encore une série 
do mensonges et de calomnies ramassées 
dans les feuilles cléricales et capitalistes. 

Ces faits s'expliquent aisément : Ils résul­
tent de ' lu légitimité de nos revendications 
qui, on ne saurait ussez y insister, ne sont 
que l'expression exacte des besoins de la 
nature humaine. la traduction de faits phy­
siologiques incontestables et d'ailleurs in­
contestés. 

Tel est le cas, par exemple, pour la belle 
fête du Premier Mai. 

Le Premier Mai est la glorification du tra­
vail et des travailleurs, mais c'est aussi, et 
surtout, l'afiirmnlion des réformes que les 
laborieux entendent apporter dans l'organi­
sation du travail et plus particulièrement en 
ce qui concerne le temps de ce travail. C'est 
la fête des 3-8. 

Les 3-8 ! Quelle formule simple et pour­
tant féconde t Quelle éloquente équation 
pour traduire -nos belles revendications : 
Travail. Repos. Développement intellectuel. 

Oui, c'est là ce que représentent les 3-8. 
Le joui de leur réalisation, seront Unies 

les trop longues heures passées a l'atelier 
pour un salaire do famine, le surmenage 
scandaleux qui entrave le développement 
phystqu*. amral et intellectuel de lincli.idu. 

Car, on te sait, l'ouvrier surmené, est ré­
duit an rang d'une machine, d'un oulil, d'un 
automate incapable de penser, inapte à vi­
vre intellectuellement, manquant d'énergie 
et de force pour réagir contre l'exploitation 
odieuse dont il est victime. 

C'est bien cela que veut la classe bour­
geoise ; de là sa résistance au travail de 
huit heures. 

Ce qui lui fait peur, ce n'est pas la diminu­
tion du temps de travail entraînant une ré­
duction de la production ouvrière. Il est dé­
montré, aujourd hui, .que la journée de. huit 
heures, loin d'amoindrir la productivité du 
travailleur, donne un effet utile supérieur 
au travail de 12, 14 et 16 heures, fourni par 
un homme fatigué, exténué, trop souvent in­
suffisamment nourri. Cela répond d'ailleurs 
aux lois de la physiologie. 

Ce que craignent les dirigeants, c'est le 
développement'' intellectuel du prolétariat, 
sentant bien que, lorsque le peuple travail­
leur aura conscience de ses droits, de sa va­
leur, qu'il s'apercevra qu'il.est le créateur 
de toutes les richesses dont profitent les 
jouisseurs fainéants, alors que lui, le# pro­
ducteur, est privé d'un peu de bien-être, fré­
quemment du strict nécessaire, ce jour-là, 
sonnera la chute des privilèges et 1 instau-
ration d'une société meilleure. 

C'est pour cela que le1? capitalistes entra­
vent le développement intellectuel et moral 
des laborieux. 

Le travail excessif est, nu surplus, un vé­
ritable attentat à la vie de celui qui y est as­
treint. Le développement intellectuel el le 
développement physique son! parallèles et 
le surmenage retenti! sur l'organisme en son 
entier. On le sali, il dégénère la race et rac­
courcit la vie de l'homme. 

Les statistiques ont établi que la morta­
lité des pauvres est bien snnêi ieure à celle 
des riches ; que la moyenne de la vie est in­
finiment supérieure chez ces derniers. Les 
gens de la classe aisée vivent en moyenne 
55 ans, ceux de la l iasse pauvre quinze ! 

Quoi d'étonnanl ? Nos travailleurs ne vi­
vent-ils pas dans les conditions les plus dé­
plorables ? Mal logés, insuffisamment n o u r ­
ris pour la plupart, surmenés, ils sont la 
proie trop facile d'un grand nombre d'affec­
tions morbides. 

L'excès de fatigue et le surmenage sont 
des causes prédisposantes de maladie. Les 
auteurs de médecine sont d'accord sur ces 
faits et de nombreux travaux scientifiques 
en ont établi l'exactitude. 

Et quand je dis surmanage, j 'entends aussi 
bien le surmenage intellectuel que le surme­
nage physique, qui parfois, du reste, peu­
vent se combiner. 

« Voici, pai exemple, dit le docteur Mar-
fan, un médecin chargé d'une importante 
clientèle. A l'excès d'exercice physique causé 
par les courses et les ascensions d'escaliers 
se joignent le travail intellectuel qui s'opère 
dans son cerveau auprès de chacun de ses 
malades et la préoccupation morale au sujet 
de l'issue de leur affection. Chez lui, trois ap­
pareils fonctionnent d'une façon exagérée : 
le surmenage physique combiné au surme­
nage intellectuel el au surmenage moral. 

» C'est pourquoi le médecin est trop sou­
vent un surmené ; c'est pourquoi aussi, peut-
être, dans notre corporation, la longévité 
est assez exceptionnelle. » 

Si cela est vrai pour le médecin travailleur 
pouvant se procurer le bien-être, vivant dans 
des conditions hygiéniques convenables (je 
fais naturellement abstraction des dangers 
auxquels l'expose sa profession), pouvant se 
bien nourrir et se procurer des distractions, 
combien cela est-il plus vrai pour l'ouvrier de 
fabrique qui, lui aussi, est surmené morale­
ment par la crainte du lendemain, par l'in­
suffisance de son salaire qui ne lui permet 
pas de doniler à sa femnre. a ses enfants, un 
peu du bonheur de la vie auquel ils ont droit ; 
qui, physiquement, est abattu, exténué, par 
un travail trop prolongé, une alimentation 
défectueuse, un logis insalubre. 

Les travailleurs veulent faire cesser celle 

situalion, ils ne veulent plus du surmenage 
qui les tue précocement, qui entrave leur dé­
veloppement, celui de leur famille, celui de 
la race tout entière. 

Voilà pourquoi ils réclament les 3-8, dans 
ces belles et imposantes manifestations du 
Premier Mai qui viennent de se renouveler, 
avec un caractère de force, de calme et de 
grandeur vraiment admirable, partout où il 
y a rie. ouvriers, c'est-à-diie des exploités. 

Emile RAYMOND. 

Le Premier Mai 
AU RÉGIMENT 

Nous recevons d'un militant socialiste de 
Lille, aujourd'hui sous les drapeaux, une 
note intéressante, nous montrant comment 
le l«r Mai a u être fêté n sous les armes ». 

u La ccMe est dure, la marche est longue, 
la colonne s'allonge ; quel est ce groupe 
plein d'ardeur sur- lequel la fatigue semble 
n avoir pas de prise aujourd'hui ? 

n Sous lu capote déboutonnée, voyez-vous 
la cocarde rouge ? 

» Ces soldais fêtent le l** Mai. Aujourd'hui 
ils accomplissent leur devoir sans oublier 
les liens qui les lient à leurs frères de tra­
vail ; demain ils rentreront dans leurs rangs. 
plus aiflenls que jamais ; trempés par l é 
preuve du régiment. 

J> Ces pensées les soutiennent, les enfiè­
vrent et ils grimpent Ut côte du pas retove 
des prolétaires qui moulent vers les som­
mets d'où ils vei ronl émerge', la resplen­
dissante aurore de la Révolution Sociale, n 

Tribune Laïque 
A Canteleu 

J'ai eu déjà l'occasion de m'occuper de M. 
Ladrière. directeur U école a Canteleu. J y 
reviens aujourd'hui pare,* que ce maître laï­
que singulier, était "arrivé, je ne sais com­
ment, à faire illusion à pas mal de nos 
amis. 

Mes lecteurs le reconnaîtront immédiate­
ment, quand je leur aurai rappelé que c'est 
chez lui que le lundi malin, chaque enfant 
élait questionné par le maître de sa classe 
sur sa régularité aux saints offices de la 
veille. Les réponses étaient consignées sui­
des carnets spéciaux. l'.t. j avais pu me de­
mander, si ces carnets, qui évidemment n'é­
taient destinés ni à M. Roiinaiic, ni à M. Mi­
net, ne devaient pus intéresser uniquement 
le curé de Canteleu. 

Je dois reconnaître que le service d'église 
n'est plus fait par les adjoints de M. l^a-
drière : les instructions très précises de MM. 
les inspecteurs les ont délivrés de celte cor­
vée humiliante, révoltante pour la conscien­
ce du plus grand nombre. 

k l Ladrière opère lui-même ! C'est Un qui 
maintenant surveille à la messe el aux vê­
pres, lès élèves de son école. 

Je n'ignore nullement, vous pensez bien, 
que je suis un sectaire, qu'il est impardon­
nable de.vouloir troubler la douce quiétude 
de loute une série de fonctionnaires émar­
geant au budget de la République, chargés 
de faire respecter à l'école les lois de la Ré­
publique, et qui se complaisent journellement 
aux œuvres, aux mômeries, aux compromis­
sions cléricale*. 

Qu'il me soit permis de citer l'opinion d'un 
homme sage, qui a fourni dans l'enseigne­
ment primaire une longue carrière : qui con­
sacre encore loirs les loisirs de la retraite 
à la prospérité des œuvres post-scolaires, 
qui n'a jamais élé accusé, ni soupçonné de 
nourrir au fond de son cœur des sentiments 
révolutionnaires. « 

A propos de la neutralité scolaire, M. DU-
BL'S. après ' avoir rappelé que la loi du 30 
octobre 1866 interdit aux instituteurs les em­
plois rémunérés pu gratuits dans le service 
des culles, proclame dans le Bulletin de l'A­
micale, du \ord, que cette interdiction for­
mulée par la loi est nécessaire pour • sau­
vegarder 1 indépendance de l'instituteur vis-
à-vis du curé ou du pasteur, M 

Voilà qui est précis et qui répond, je pense, 
péremptoirement à ces maîtres u républi­
cains sans moelle >> selon une très heureuse 
expression, qui geignent sur la perte de leur 
liberté : leur liberté d'être les très humbles 
serviteurs du prêtre. 

Et maintenant, laissons la parole à M. Du-
bus : 

•< Il y a une autre interdiction qui s'impo-
» sait bien plus, du moins à notre avis; elle 
» n'est pas mentionnée dans la loi et le ré-
» glement laisse le personnel entièrement 
» Ubre à cet égard : nous voulons parler de 
» la surveillance des élèves à l'église, n 

La question est nettement posée et M. Du-
bus continue : « Actuellement, il n'est point 
» vrai de dire que l'instituteur qui se charge 
u de celte tilctie viole le règlement. 

» Le règlement des écoles publiques dit 
» seulement qu'il n i / est pas tenu et qu'il 
n n'est pas tenu davantage de les conduire 
ii à (église, sauf le eus prévu à l'article 9. » 

J'espère que tout le monde conviendra 
qu'il n'y a pas là de réplique possible, et que 
la complicité cléricale des mailles qui ac­
compagnent ou surveillent leurs élèves à l'é­
glise, ne saurait pus être plus explicitement 
établie. 

Mais M. Dubus. da'ns sa logique impi­
toyable va plus loin et avec son expérience 
et son autorité de vieux magister ayant pas­
sé sa vie à réfléchir sur les problèmes péda­
gogiques, il conclut : 

<i Une modification sur ce point nous pa-
n ralt nécessaire : la latitude laissée au per-
» sonnel devrait faire place à l'interdiction 
» absolue d'exercer dans les églises une sur-
n veillance qui ne lui routent d aucun Itlre. 

» On sérail ainsi plus d'accord avec l'es-
» prit de la loi ; et, l'accentuation du rôgle-
ii ment dans le sens laïque serait une ré-
.1 ponse toule naturelle aux faits et aux gea-

» tes des ennemis trféconciriabfes de l'école 
« sans Dieu, a 

Enfin, après avoir montré que celle sur-
veillance est sans pro[it pour l'école laïque ; 
qu'elle expose les maîtres ù entendre le prê­
tre tonner contre renseignement laïque, glo­
rifier l'enseignement congi éganiste, et ex­
citer les fidèles à remplir l'escarcelle des 
bous frères et des bonnes sœurs, M. Dubus 
termine par ces réflexions de haute vertu : 

c< Nous sommes laïques, agissons en laï­
ques fermes et convaincus. 

ii Les préventions qu'on a fait naître con­
tre nous, finiront bien par tomber et l'estime 
des gens hohnêles el éclairés viendra ù 
nous, parce que, tôt ou tard, elle arrive tou­
jours — à ceux qui fout leur devoir tout en­
tier et sons crainte. » 

Certes, je ne m'attarderai pas à demander 
à M. Ladrière ce qu'il pense de ces fortes 
paroles d'un vieillard qui n u pas oublié qu'il 
n été un mnflre lataxte à une époque difficile, 
dangereuse pour les directeurs indépen­
dants ; non, car c'est au presbytère et dans 
ses avenues que le directeur de Canteleu 
duit puiser ses inspirations. 

Mars je voudrais demander à M. Bonnaric, 
si ce langage d'un vieux maître, aujourd'hui 
affranchi de la pesante tutelle administrati­
ve, ne l'a point profondément ému ? 

Ah ! M. le Directeur départemental n'est 
pas habitué à ce beau et ferme langage, les 
bureaux ont su faire autour de lui le silence ; 
malheur aux maîtres qui oseraient parler 
haut, déranger les calculs de compromis­
sions réactionnaires des ridicules potentats 
de la préfecture dont j ai eu occasion déjà de 
sigii.ilci le scandaleux népotisme, me fai­
sant 1 ii, 'erprète de l'indignatioD, de la co-
K-ie el , i mépris du corps enseignant pri­
maire tout entrer. 

si la Voix des directeurs les plus autorisés, 
les plus justement écouté* et mis en uvuut 
par tous leurs e ••'.:; gués, pouvait parvenir. 
sons inlermédiiarc. claire et fruh.he, jus­
qu'aux oreille . ue M. Bonnaric, celui-ci au­
rait tôt fait, de dicter à ses Inspecteurs des 
ordres précis et de remettre toutes choses 
au point do>US son entourage. 

Je remercie M. Initias de le lui avoir fait 
entendre. . — n . . ..» ; 

Mail.tenant, attendons. 
DEWERCKER. 

LA CÉLÉBRATION 
du Premier-Mai 

Nous continuons à publier les informa-
lions que nous adressant nos co in abondants 
particuliers, sur la célébration de la Fête in­
ternationale du Travail. 

Dans le Nord 
A VALENCIENNES 

Une seul.1 manifestation a eu lieu. Celle de la 
Chambre syndicale des travailleurs du Livre, qui 
ont déposé entre tes mains de leur président lo 
liste de leur» reveiidicslions, aveu mission de la 
remettre oflli tellement entre les mains du maire ei 
du sous-prétet. 

Voici, résumées, les revendication;; présen­
tées : 

A LA s o i s P R E F L C T I H K 
I, Après un exposé de,lu question de la réduction 

.les heures de travail, la Chambre syndicats emel 
le vieu qu il soîl fuil abrogation des deiars accordés 
pour cuite réduction et que eeile ci se maniles-te, 
dans l'avenir, suivant les progrès de l'industrie 
el les besoins de la consommation, de leçon a 
arriver graduellement u lu journée de (mil heu-

£.' Que ia loi sur les retraites ouvrières, devant 
venir prochainement eu discussion devant les 
Chambres, soft proportionnelle aux besoins de 
Cexistance et applicable a bref délai; 

J. Que la loi sur la réglementation drs salaires, 
eu suspens devant le Sénat, soit amende* su su­
jet de la relr-iiue des salaires pur des amendes ; 

i. (Ju'e l'inspection du travail soit plus fréquente 
et étendue aux établissements non prévus par la 
loi; 

5. Que les examens pour l'emploi d'inspecteur 
du travail soient modiliés de façon a permettre 
aux travailleurs dy participer; 

ti. Que lors des ai', udicutions publiques, il suit 
inséré aux cahiers dés charges une clause garan­
tissant le minimum de salaire payé dans la loca­
lité uii a lieu l'adjudication. 

A LA MAIRIE 
1. Même vœu pour les adjudications ; 
2. Demande d'installation en-dessôus d'une des 

portes de la Mairie, d'un tableau comportant les 
utiles et demandes d'emploi ; 

3. Vœu demandant que la Municipalité recher­
che las moyens de lacililer la construction d'ha­
bitations ouvrières à bon marché. 

A A N Z I N 
I.a fête du Travail à Anain a eu un succès consi­

dérable. Dès le matin, quelques drapeaux sont ar­
borés. Les cléricaux tout répandre le bruit idiul 
qu'Anzin sera le soir ù feii et ù sang. 

On rit. C'est le signal de la gaite. 
Vers 1) h. 1/2. les ouvriers arrivent ou rendez-

vous, étiez Podvin. place Verle. Le drapeau rouge 
du .< Syndicat des mineurs •> et plusieurs pancartes 
où sont inscrites les revendications ouvrières, pré­
cèdent le cortège. Le calme est recommanda et mr 
sent qu il y a chez tous le désir délie calme. La 
commission du Syndical se charge de laire la poli­
ce. Elle n'a pas eu à intervenir. 

On parcourt la rue Sl-l.ouis, les rues de Condé. 
de St-Aniand. I.a musique joue l'InternaUinale 
-- midi les mamleslunls arrivent à la Mairie: ils 
sont plus de-MXi. M. Gérard, marre, MM. les Ad­
joints et MM. I.entrebecq, Couteau, Thiélard, les 
reçoivent. Le citoyen Faice présente la commis­
sion et le secrétaire l'oilviu donne lecture des re 
véndicutions. La musique joue Vlnternationate 
dans la salle. M. (lérard répond qu'il se fera un 
devoir de transmettr-e au gouvernement les reven­
dications et que, pour sa part il reconnaît la néces­
sité de donner satisfaction à quelques uns des de-
sidernla ouvriers. 

I.e citoyen l-entrebecq demande a M. le Maire de 
donner congé aux fonctionnaires de la ville ; ce 
qui est accordé. On luit une quête au profit des 
vieillards de l'h6pital ; des bouquets rouges sont 
offerts par de charmantes petites tilles aux prési­
dent, secrétaire et trésorier du Syndicat. 

La réception est terminée. Le'cortège se dirige 
vers l'hùpilal où Lentrehecq distribue A tous les 
vieux un franc, soit la collecte faite. II est midi .t 
demi. On parcourt S nouveau la ville en chantant 
rhitrrnafiunale. 

A FREBNES 
La fête du 1er Mai a élé célébrée dignement à 

Fresnes. 
A 2 heures, le cortège, composé des syndicats 

des verriers à vitres, des verriers i bouteilles, des 
mineurs, et de la section du Parti ouvrier, dra­
peaux rouges déployés musique en tète, a parcou­
ru les rues de la cilé, au milieu de l'enthousiasme 
général. 

La conférence au Trieu a obtenu également un 
grand succès. Sous la présidence du camarade 
Delzant. RENAULT, BEAI VOIS et LA.-sI II.I.O.N 
ont développé le programme du Parti, montré la 
nves-ii.- de fiction svndfcalc et l'importance de 
lu manifestation du 1er mai. 

1 juo i tuuu citoyennes et citoyens "recédés des 
délégations, ont regagné alors i-scauf>ont et Fres­
nes. au\ accents de r/n/rrriafioriaie. 

l̂ e bal du soir fut aussi très brillant. 
A ESCAUDAIN 

A l'occasion du 1er mai, les revendications sui­
vantes ont élé adressées a laMairie par les délé 
gués oui r. -i-s. 

t. Vote, dwis le plus bref délai, de la loi sur la 
Caisse des reluit les, en particulier pour les ou­
vriers mineurs, après ij ans de travail sans limite 
d âge. 

t. Réduction de ta journée de travail à 8 heures. 
.'t. Indépendance des délégués mineurs assurée 

par un salaire plus élevé. 
4. Elablissement de 1 impô» progressif sur le 

revenu. 
Les délègues ont en outre réclamé, ou poinl de 

vue local, que les fournitures scolaires fussent 
dorniéi 8 gratuitement aux enfants des écoles com­
munales. 

A V I S U X - C O N D E 

les travailleurs de Vieux-Condé ont fêté avec 
vnt&ousàasme la fèle du Truvail. 

Dê* 3 heures du matin, avant l'aube, le canon 
loilnc et donne le siimal de la (•'•te. 

t i i « peu les draueaux son! arborés. 
Vers 9 heures, le ballon disposé pour le gonfle­

ment, place de.la République, •*soulève de t tne, 
il lieu a peu atliruut de nombreux curieux. 

Ces! M. rhttiergien qui dirige les opérations. 
La plai e de la République a l'aspect des ;ours le 

grande I.-te. In superbe Musqué, -ami de dra-
l'tnnombrables Lanternes, u eie dressé. 

Bon nombre de marchands forains sont venus s v 
installer. A onze heures, tous se diligent vers la 
Maison du Peuple, lieu du renu. . 

Un peut évaluer a 8D0 les travailleurs quijeompo-
Beauvuis au nom du 
t Menu pour te JÉVD-

pre-enten« a PéSsemWée les 
oifomtion respective, sarré-

scuti d'eux et donnant des explications 
nécessaires pour les ju^'nier. 

maille de dire que cnscuue des réclamations tor-
laluSc par les applaudissement* fréné­

tique* de loute 1 usso'iililèc. 
On procède ensuite ù la nomination des deté-

gué*. i-ais lu séaa.-e est levée. A la sorlie. les tra­
vailleurs se groupent et précédés des uenniere* 
.-ouges des lit . syndicat* et des délégués ue ces 
organisations, le cortège se dirige vers la Maure 
.•n chardant '.crnaLuina'c. 

Presque tous les conseillers se sont joints a l'ad­
ministration pour recevoir les -!• 

Ces derniers, après avoir gravi los marenes de 
Ihôtel de ville aux applaudissements et aux vi­
vais de ia foute, sont introduits dans lu erra/iue 
salle des délibérations. 

Les citoyens Menu el Beauvois remettent sous 
enveloppe, entre les munis du Maire ,lcs reven­
dications de leur corpuritli u. 

Le Maire assure les détégués que leurs revendi­
cations seront transmises le soir même à qui de 
iroit. Il ajoute ensuite qu il est heureux de voir 
les travailleurs ju-endre part en si grand nombre 
:t la tête du 1er Mai. et dit que c'est pour te Conseil 
iiiiinicijDaJ un eni ouiagenient pour l'avenir, car 
dit il. il est probable que cet empressement, et 
cette volonté, iron' toujours se multipliant. 

L'SB l'Iinll*!* nous (emns mieux encore, nous 
aurons un précédent qui nous olera toute hésit*-
tion. 

L'entretien prend lin par une causerie amicale 
entre les ueié^ues et les conseiller* présents. 

Mais pendant ce temps le cortège s'est reformé 
et dès que les délégués et le Conseil arrivent sui­
te perron, ils s, .nt salués par rrnlentaHoital*, 
chantée en chœur par les manifestants. 

Le corsés* se met ensuite en marche et tra­
verse en chantant tes rues Victor-Hugo, Ividher-
be, Dervaux. 

A ce moment les ouvriers sortent des usines, tes 
manifestants en un monôme forment un uval* et 
cernent le passage. 

l.'fiileriailionule et le chant des « poires cuites » 
se font chorus, et beaucoup douvriers BOirl iioii-
teax de ne point s'être joints a leurs camarades. 
Sous la poussée le monôme se rompt ruais ie cor­
tège se reforme aussitôt et continue sa marché 
par les rues Dervaux, ptsce du Cenlr-e, rire de 
Condé. puis la rue UambeSu et vient se disloquer 
place de la République. Il est environ 2 heures 
quand prend Un celle imposante manifestation. 

A OENAIN 

Comme tout le faisait pi-évoir quelques jours 
axant, la lêle du Premier Mai a été splendide en 
tuas points. 

Le malin, à six heures, la cloche de la Mairie 
annonçait a toute volée le commencement de la 
journée,de réjouissances et les dix cibles établies 
dans divers quartiers éloignés de la ville rece­
vaient et enregistraient les balles tirées par les 
2.UUII inscrits. 

A onze heures, lies groupes se formaient dans 
les rae* Maingoval, Thiérs, de la Station et Tafhn, 
puis se mettaient en route vers la Mairie formant 
un cortège composé de 5 a o.ooo personnes ran­
gées dans le plus grand ordre. 

La tète était composée de la batterie de la so­
ciété des Francs-Pécheurs, de sa canlinrère et de 
sa bannière entourée des membres de la com­
mission. 

Venaient ensuite la Musique de la Vide immé-
dialemenl suivie du drapeau rouge et vert du 
Parti ouvrier socialiste révolutionnaire avec les 
membres de la commission suivis du Conseil mu­
nicipal en tenue officielle. 

La bannière de la Chambre syndicale des ou­
vriers mineurs el sa commission, puis les mem­
bres du Syndicat. 

Le drapeau de la société coopérative « La Fra­
ternité "uvec sa ^commission ; 

Le drapeau de la société des quèles du Syndical 
des mineurs avec sa commission ; 

Le drapeau de la Brasserie coopérative avec sa 
cemmission ; 

Ensuite, suivait immédiatement le sepond grou­
pe du cortège avant en lêle : 

La bannière de la Jeunesse socialiste révolu­
tionnaire avec sa commission et ses membres; 

Lu drapeau du Syndicat des métallurgistes avec 
sa commission et ses membres ; 

Le drapeau du Syndicat des mouleurs avec sa 
commission et ses' membres ; 

La bannière de la société de la Libre-Pensée 
avec sa commission et ses membres. 

Le drapeau de la section du Parti ouvrier de 
Wavrechaiu-sous Denain avec une musique et les 
membres de celle section, ainsi que celles de Prou­
ve. Rouvignies. Ilaulchaiii. etc. etc. 

Le drapeau du Syndical agricole avec sa com­
mission fermant la mai-che. 

A la Mairie, ja musique recommence à jouer 
l'Internationale qu'elle n'a pour ains< dire pas 

cessé de taire entendre pendant tout le parcours, 
et chaque rejjrêsenlanl de groupe ou de société 
remel au citoyen maire, entouré de tous ses col­
lègues du Conseil, les revendications se rattachant 
à chaque corporation avec sommation d avoir à 
les transmettre el de les appuyer- de la lacon lu 
plus énergique aux pouvoirs publics représentés 
-por I* gouvernement. 

Puis après avoir offert, dans les salons, les 
vins d'honneur, le Conseil municipal se rend sur la 

Elace el passe en revue le matériel du jeu de 
aile et les instrumenta aratoires achetés par le 

Svndicat agricole avec les subventions de la 
Ville. 

Il est une heure lorsque cette grandiose mani­
festation prend fin. 

A deux heures et demie, la place de la Mairie 
esi a nouveau bondée de monde. En effet, 3.uoo 
personnes au moins se trouvent là pour assister 
an grand championnat national de jeu de balle 
entre les trois parties françaises, Anzin-Valen-
ciennes. Saint-Amand et Denain, qui -ont formé 
bois luttes très attrayantes. 

A finit heures du soir, le concert offert sur la 
place Cuinbetta pai la Musique municipale a été 
également 1res réussi et rarement il avait été vu 
autant de monde assister a une audition musi­
cale. 

Enfin, à dix heures, les bals publics commen­
çaient sur les places de la Mairie et Oambetta, 
splendidement éclairées par des verres de cou­
leurs, et les danses prenaient tin à deux heures 
du matin. 

Ite^ peu d'ouvriers ont manqué au travail le 
Icndtm.ari. chose bien faite j'our prouver encore 
une lois de [dus aux ennemis politiques, capita­
listes b, ii'i/eois ou patrons réuetionnair-es. que 
1" travailleur connaît ses devoirs et saurait, si 
les circonstances l'exlgeuient, le mieux faire sentir 
encore. 

A ' « A L L E R S 
Le 1er Mai a été lèté avec entrain par les mi­

neurs de, Walters. 
*e des nianifés'ar.ts. avec drapeau rouge 

en tête, et précédé de tambours et clairons, a par­
couru tes rues du village. 

Pc nombreuses mai-ons étaient pewoCaesS ; les 
•Ailleurs des nouveaux corons n'avaient pas élé 
retard. 

I " Sotr, a eu Ben ur.e. conférence publique et 
un 'rond bai socialiste qui ont obtenu un plein 
succès. 

A B R U A I - T H I E R S 

u .'.s, au nombre «tt p! 
de Uoo, ml toyriéBil cnrlruc pour ae rendre ù 
Maine, avec Banwer** uaBIUjtM W musique 
tète. 

Le maire de Bnrai. M. Chevalier, a reçu d'une 
façon gracieuse la délégation. Il a [uomis le con­
cilies de lu Mu ni iiaiiù.' pour /aire obtenir satis­
faction aux euvriSfs. 

Deux cari..... des on! répondu au Maire, au nom 
des organisations ouvrier** qu'ils représentent 
1rs camarade* Podevtn et Deizaot. f'un nu nom 
des mineurs, l'autre au nom des verriers. 

Comme nous ravon* dit. ta fo-.se i ai'ranga a 
chômé, ainsi que la verrerie llug et Membre. 

\ I* totaf de Thiers. ou le travail t.uil facultatif, 
sur Otiu ouvriers, -lu seulement se sont présentés 
ù la maie. 

I es rues de Rruai et do Thiers étaient presque 
toutes pavoisées aux couleurs nationales. 

A OOUCHY 
l a municipalité de Douchy n'avait organisé 

aucune réjouissance pour le Premier Mai. mais 
cela n'a pas empêché les mineurs rie chômer et 
de eèiébier ainsi la fête internationale des travad 
leurs. 

L'administration municipale objectera sans dou­
te que la situation budgétaire de la commune ne 
lui permettait pas d'organiser une tête. Les Ira-

ici épieraient cette explication s'ils ne 
voyaient pas dans l'attitude de la municipalité 
Un parti pris systématique. 

En effet, il n'y avail même pas un seul drapeau 
arboré rï la mairie. Or. quelques drapeaux a la fa 
çadé de la maisoa commune n'auraient pas en-
ti aîné de grandes dépenses. 

A PETITE-FORÊT 
La Fête des travailleurs a été célébrée avec en­

train par les socialistes de Petite-Forêt. 
Après une réunion qui a eu lieu à une heure 

et demie, au siège du Parti ouvrier indépendant, 
un cortège, de plus de cent citoyens, a parcoiu. 
musique en tête, tontes les rues de la commune. 

Ce résultat eâl d autant plus brillant que le 
groupe du P. (). F. n est fondé à Petite Foiét que 
depuis le mois de mars dernier. 

Pendant toute la manifestation, les musiciens, 
dirigés par le citoyen Omet, ont lait preuve de 
beaucoup de zèle. 

A ANICHE 
La fêle du 1er Mai a élé des mieux réussie. Dès 

le malin, des coups de canon pour l'anauni er. 
A 10 h. 1/2 du malin la place de la gare est coû­

ter** de Iravailleuis endimanchés. Bientôt le cor-
tège se forme salle l.efort pour se diriger vers la 
mairie où sont déposés les cahiers «les revendica­
tions. 

La Jeunesse socialiste révolutionnaire déploie 
un drapeau rouge ; le coinniisaire spécial de po­
lice dresse immediaternt ni procès-verbal au por­
teur nomme Gaston Dérùcourt. Vient ensuite le 
Parti ouvrier el les syndicats verriers et mineurs. 

A la maiiie les délégués ont élé reçus par le 
maire el ses deux adjoinls. 

Le cortège reprend ensuite sa marche tambours 
et musique en têle el parcourt res rues principales 
de la ville. On chante l'fnfcrnaitontru:, la L'uruia-
onolc el on se rerrd sur le terrain de lu verrerie de 
1' « l nion des verriers du Nord ». Là le président 
Gollel du haut d'une plale-furme, harangue les 
ouvriers. 

Rentré ù la Place do la Mairie le corlège se dis­
loque, et chacun se rend aux divers banquels or­
ganises par les groupes. 

A 8 heures, grand bal. 
Durant la journée, les cilovens Guidez Léon, 

Dehner. Lefebvre Georges, Tàlma. Orasme Gil­
bert, Coquant Jules, ont fuit une quête au. profit 
des grévistes de Montceau et des verriers belges. 
Elle a produit la somme de 9î Ir. Go. 

A ERRE 
La fêle du Premier Mai a été magnifique cette 

année ù Erre. 
Jamais on n'avait vu pareil empressement chez 

les travailleurs à célébrer la lèle interiHilionale 
des travailleurs. 

Dans la matinée, un cortège imposant a été 
reçu à la mairie par le citoyen l.elca. maire, ù 
qui u été remise par le délégué mineur Bccquart 
la liste des revendications ù transmettre uux pou­
voirs publics. 

A une heure et demie le corlège se reforme, 
drapeau syndical et musique en tête, le maire, 
son adjoint, le conseil municipal et les Sun mem­
bres du groupe el de la Jeunesse socialiste, la 
boulonnière ornée de l'rnsigiio de la Fédération 
socialiste autonome et se rend ù la halle de l'e 
nain Sud où doit descendre à 2 heures le camarude 
Maurice Monier, secrétaire générai de la Fédéra-
lion. 

A l'arrivée du train, la fanfare, dirigée par le 
citoyen llotto entonne l'/nternalionale et le ci­
toyen Leleu, maire, présente à Monier les sou­
haits de bienvenue. 

Les camarades de Fenain venus aussi au pas­
sage a nu eau acclament Monier, qui remercie da 
cette réception enthousiaste. 

Pas un seul mineur d'Errc. de Fenain ni d'Hor-
naing n'est descendu aujourd'hui a la fosse. 

Le défilé s'organise de la gare ù la mairie, pus» 
après quelques arrêts se rend à la salle du ban­
quet, -au Bat Volant sur la Place. 

A trois heures le banquet commence. Le ci­
toyen Maurice Monier préside ayant à ses côtés 
le citoyen Leleu, maire, le citoyen Becquart ad­
joint, NIascaux, délégué mineur, puis le doyen 
d'âge, un vieillard de i5 ans. les conseillers muni­
cipaux, le secrétaire de la Jeunesse socialiste, ta 
jeune camarade Morelte Gustave, etc., etc. 

La table, très bien serxie, compte 250 couverte 
environ. Entre chaque plat la fanfare entonne un 
air socialiste, l'Internationale, la Carmagnole, le 
Premier Mai, etc., répété en chœur par l'assem­
blée. 

A cinq heures, les accents d'une musique relen-
tissent, ce sont les camarades d'IIomaing en téta 
desquels marche le dévoué citoyen Debaive. secré­
taire du groupe socialiste^ et du syndicat .qui vien­
nent p"ui assister à la réunion publique ; un peu 
api es les citoyens de Fenain. au nombre de 15t> 
environ arrivent a leur tour- précédés d'une fan­
fare qui joue I /nfernafionalc. et accompagnés du 
citoyen Delanooy J.. délègue' mineur. 

Après quelques toasts le banquet est clos et la 
salle débarrassée des tables laisse place à la con-
lérêiK-ê publique. 

Le citoyen Museaux, délégué mineur, prend la 
prejEBier la parole et fait un vibrant appel à l'orga-
ru-;.!i' n syndicale. 

Ai.iês lui, le citoyen llollo adresse un souvenir 
ému a la i doyenne Pairie Mink dont on célébra 
dans ce moment les fiinéiailies à Paris. 

Pas* le citoyen Leieu donne lu parole à Maurice 
Monier. 

Celui-ci. pendant près d'une heure, prononce un 
discours fi-èquemment interrompu par les applau-
âissemenls de l'assemblée. 

te manque de place nous empêche de repro­
duire et même de résumer les paroles de notre 
collaborateur. Disons seulement miellés étaient 
empreintes du plus pur esprit socialiste et révolu­
tionnaire, et quelles ont véritablement enlhou 
siasmé l'auditoire. 

A sept li ires et demie la séance est levée après 
le vote unanime d'un oïdie du jour ainsi conçu 

« Les citoyens d'Erré, de Fenain et d'ilornamg, 
réunis à plus de 500 dans la salle du liai t olani 

-sous lu présidence du citoyen Leleu. maire d'Erré, 
•• Apies avoir célébré par un banquet et des ré-

|ouïs an - la fêle tnternaUonal* du Premier Mai, 
\rciainenl les paroles éloquentes prononcées 

par- divers orateurs et notamment par le citoyaa 
.louler, 

- S'engagent S recommencer dans un an une 

le Pi\imier *!ni de l'année prochaine leurs senur 
ment* socisiistaa, 

» El se sér.3rent aux cris de : Vive le Premier 
Mai : Vive l'Internationale des Travailleurs ! Vive 
la RépnbUque Sociale ! » 

De nombreux camarades ont reconduit les on» 
teurs û ta gare. 

Pendant la soirée une véritable joie populaire 
sans aucun Ire ibte. sans aucune discussion, n'A 
pus cessé de régner. 

A. J. 
A CAMBRAI 

f es travailleurs de Cambrai qui courbaient l̂ é-
Chine sous la férule du patronat et de la bourgeoi­
sie millionnaire ont depuis quelque temps rom­
pus la nécessite de s'organiser. Plusieurs groupes 
socialistes se sont foiTnés. et hier. 1er Mai. Fête 
irtei nationale des travailleurs, les camarades s'é­
taient donne rendez-vous dans leurs locaux ie*. 
pe< tifs. 

Toute la police locale était sur pied ^ des agents 
en tenue civile se rendaient un peu partout dans 
les estaminets pour esj.uo:uier. 

Des r. anious ont eu lieu a 4 heures ; et a 7 
heu.es les camaïades se sont rendus a Escaudœui 
Vies . 

A ESCAUDCEUVRES 
La section.du i'. O. F., d'Escaudoeuvre*. a fêté 

dignement le Premier Mai. I n grand nombre de 
travailleurs de la commune ci des coiiuuunes en-
vironnante* avait i-êpondu a notre appel. A la 
picmière heure, un immense drapeau rouge llot-
tait au siège du P. O. F. La suite élait Irop petite 
& ta réunion du soir pour contenir lu fouie des 
Iravailleuis venus pour entendre la parole socia­
liste. 

Plusieurs camarades ont pris la parole, et la 
soirée s'est lerniinee l •• socialistes. 
L'entttousiasme e^ait indescriptible. On sèst sé­
paré au chant de l'Ini.eir.atiniuiie. en se donnant 
rendez-vous pieu- l'année prochaine. Après avoir 
entendu développer le programme du Parti, de 
nombreux camarades se sont tait inscrire au P. 
O F. On n'a pas oublié les martyrs de Four» 
mies 1 ue collecte a été latte au bénéfice du mo-
mirnent qui va être, crige suc leur tombe et a 
produit la somme de i Ir. 85. 

A OUNKERQUE 
r.étail la première fois qu'a Dunkerque, les ou­

vriers avaient décidé de téter le 1er Mai par un 
chômage général. 

La inuiiueiitulion de celle année laissera une 
impression piofoiide dans l'esprit de ia popula­
tion loute êiitieie. 

Conformément à la décision du Syndicat du 
pori. aucun ouvrier ne travaillait mercredi. Iwea 
quais étaient déserts, las navires abandonnés. 

C'était un contraste saisissant avec l'aclivilé da 
tous lus jours. 

A 7 heures les ouvriers du port, au nombre da 
3.IKJ0. se sont réunis à la Pointe pour jrorter ueux 
ma^nitiques couronnes d'immortelles ornées de 
rubans rouges sur les lombes de deux camarade» 
mûris cette année, par suite d'accidents du tra­
vail : le i iioyen Vfisiawei. enterré au cimetière 
de Dunkerque, et le citoyen l'oppens, enterré au 
cimetière ue Ci nidêUerque-Branche. 

Le citoyen Sauvage, secrétaire du Syndicat, A 
prononcé uelques paroles eruues. U a rappelé ia 
triste sort nul à t ouvrier dans la société capita­
liste. 

l.es ouvriers du port se sont réunis ensuite, a 9 
heures, avec ceux des autres corporations, ma­
çons, menuisiers, chai-peiitiéns, plafonneurs. tor-
deurs d'hutte, e lc . u la salle de la Gauloise, a 
Coudekerque-Branche, uù le citoyen Arisuda 
briund devuil prendre la parole. 

LA CONFERENCE 
I.a salle était troj> petite pour contenir tous las 

Iravailleuis duiucerquois accourus pour entendre 
la pai-oie de l'éloquent secrétaire du Comité gé­
néral. 

u citoyen Aristide Briand a prononcé un ma­
gnifique discours, chaleureusement applaudi, sur 
le 1er Mai el la grève générale. Il a commenté les 
résultats du référendum des mineurs et en a mon­
tré l'importance. 

L'assemblée adople à l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : 

Les ouvriers syndiqués de Dunkerque, réunis 
ù la salle Gauloise, à Coudckerque-Branche. après 
avoir entendu le citoyen Briand, secrétaire du Oav 
inilé général. 

Affirmant, & l'occasion du 1er Mai, leur solida­
rité avec le prolétariat ûi Fiance et du monda 
entier. 

Déclarent qu'en cas de grève générale des mi­
neurs, ils ne déchargeront pas les charbons 
étrangers envoyés h Dunkerque. » 

Après quoi les manifestants, au nombre de plus 
14.000, se sont organises en cortège DOUX accomr 
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